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Au point où an sont les négociations, 
M. Ribot a toutes chances de former un 

| Cabinet. 
S'il  reusait  dans   la tache  ardue  où 

I tant d'autres ont échoue, c'est que son 
nom a le double mérite de rassurer le 
monda das finances et celui de la diplo- 

I matte. 
Six  mois de  ministère  Caillaux  ont 

I à ce point effrayé la premier et inquiété 
le second que ce double mérite n'est paa 

M Mbot'a foorni dans l'npposi■_.,. 
preuve, d'une énarp dip«■ ,dun grand 
îaTaetr» et d un homme d Bal '"^ 
rieur, sa faibUaw au P™lf*£$ 
souvenl déçu ceux qui ava»n«*£° JP£ 
les promesses de sa m&le attitude dans 
l'opposition. 

Je me souviens d« sa réponse * 
l'avalanche ^interpellations <V* l£r 
cueillit lors de la formation d*n des 
ministères qu'il présida; » '«W 
lait sur l'esprit qui lui avait dicté le 
choix de se» minisires : « J ai voulu 
faire un ministère/et je l'ai 'ait^-oilà 
tout », se oonlenta-t-il de r*!*";*?- ,*•' 
ce fut la dernière parole dans laquelle 
on rencontra en M. Ribot au pouvoir 
l'énergie d« M. R'bot d»08 '«PP**""1 

'.Advaniat   regnam  tanin 

perte»» ta Frw»c«J 

;«udi 11 )«ta. — ïwra-Dreo 

journée 

-ILU... 
publiée ce- malin, ne soflt'psj»' 
donner   quelque    appréhension 
égard. 

■• La bataille ssra rude et périlleuse, a 
en,jugsr par la rage démente témoignée 
par les révoltés de la rue de Valois. 8i 
le ministère a une minute de faiblesse 
ou seulement d'inattention, il est perdu. 
Et l'expérience doit l'avartir que toute 
la force dont ses ennemis disposent 
prend sa source dans l'instant de fai- 
blesse qui les a mis au pouvoir. 

— Ils n'y sont que pour peu de temps, 
objectait-on, et après eux un ministère 
réparateur est tout fait. 

Leur minUtar* en a-t-il eu pour si 
peu de temps ? Et a-t-il été si facile à 
remplacer ? 

Que le ministère nouveau veille donc, 
sans se laisser, aller à un moment de 
lassitude, et si, comme il arrive trop 
habituellement, s# partie modérée ne 
se laisse pas dominer par sa partie 
avancé*', peut-être pourra-t-il remplir 
véritablement la mission de salut public 
et de relèvement national qu'il a le cou- 
rage d'entreprendre 

, La salatater» Rttst «•« ooaatltué. 
' Yttet rattr»Mi«B «•* prtaalpaox 
,.r»f*«Ulss «■ *«»». lM,i", 
loarassls. Affairas «traiiairas ; »•*■ 
cné lin» ; «oolan». ftaerre ; PST- 
mi. tatétiav ; Oémaaial. Flnanoaa 

Os   raerslisra   Isa»  pirUcalUrsiniBt 
l'aura* *m «   Dssssys,   à   llnsirsotlon 

La   Ckamars m'a* lissé mardi   qm 

tvkJS^^ 
rslnii- *« Biais- 

ât d'aoordsr «noua as- 

sis at 
d'appal a* Tsslssss. rétsr- 

- aat a U (matloe, 1* )s- 
i «u irlbon.l da salnt-Bseasai. 

ait* la ssandslaaaa affaira de Bla|a», sa 
MMtamsaat I lsstltetasr Escaasaax 
Ma transa la aemmaaas-tBtsréta asiTars 
chacaa las stras q» tamlll» 

* _ 
-    «a   Karoc 

Cabinet 
M. aibot a oontmue ce matin ses pour- 

parlers en vu» de la oonstiUitkm du Qabloet 
et a réuni a son domicile la plupart d* sel 
futurs cellaborataurs. 

Mais en l'sljasjice de M. Léon Bourgeon, 
appelé dans la Marne par l'anniversaire de 
la mort de sa fille et qui ne sers de retour 
a Puis que vers 3 heures, il a été décidé 
qu'une nouvelle entrevus das personnali- 
tés dont M. Ribot s'eat assuré le concours 
aura lieu a S heures. 

A midi, M. Ribot s est rendu à l'Elysée. 
Il s fait savoir au président de la Répu- 
blique qu'il avait abouti et qu'il lui sou- 
mettrait à la tlu d* la Journée la Liste <sas 
membres du nouveau Cabinet. 

Las décrets portant aonstitutioo du nu- 

E PI LOQUE DE L'AFFAIRE DE BLAJAH 

L'instituteur Escazsaux 
est condamné 

La première Chambre de la Cour d'ap- 
pel de Toulouee vient de rendre son arrêt 
dans l'affaire de l'instituteur de Blejsn. 

Après avoir exposé les faits connus de 
nos lecteurs, l'arrêt déclare qu'il y a lieu 
de réformer le jugement du tribunal de 
SsinUOaudens qui avait annulé la citation 
de* deux pères de famille oomrae man- 
quant de précision. 

Evoquant ensuite le fond, il retient et 
cite dix passages, pris dans le fameux 
osjbier, comme violant )s morale et la neu- 
tralité scolaire en matière religieuse 

Il déclare que la matérialité des faits 
existe ; que 1 instituteur a porté un pré- 
judice matériel et moral aux pères de 
famille. * 

Par ces motifs, lf Cour ooxKJanine Xaes- 
SUT * "Wr francs de doœmages-iotereU 

envers chacun des pères ds famille. 

uistère seront en même temps présentés 
signature du chef de l'EUt   et   seront 

publiés domain matin au Journal Officiai. 

«ssuaawss   «as   tas ladltaswa   aissl- 

La pressa alleeaamde, commentant le 
isssrsra parlamsntalra traasals. en 
tire «ta esaslssisss paa Javorablas pour 
assas et exalta la larca «llamand» 

'' La Tunis et U Ortes ceaUaasnt à 
rtvaUsar d'activité aaaa la raatoreasaant 
<te lasr pas»—r» aa«al» 

S 
Four protester oestre la pertaemUon 

atroee ma Isa Tares exercent ceatre les 
Or.cs de Tarses et d'Aile Basa», le 
matriarcat ertksdsxe de ConataaUnople 
a «estas la fsnaatmrs ds tsatss las 
assis* et églises grsosses sa Turqale. 

1 La Tavsjats prstssu asatrs U psrsé- 
tsdaa cyases* dsat Isa maralmans 

ds la part des Orées es 

parséenUsas 
accablant 

Le nouveau Oebmet parait devoir 
aompusé de la façon suivante : 

mince. 11 était à chercher. Sa nécessité 
s'imposait Apres bien des tâtonnements 
il a été trouvé. _ 
..UtU!4.j!«. pouvons que nous en fsxt- 

i'ailnf 

Et maiHlenaut. M. Ribot réalisera-Hl 
les espérances que son nom permet de 
concevoir ♦ Fera-t-il autre chose qu'ar- 
rêter la débâcle générale vers laquelle 
nous nous précipitons ? 

Ici commencent nos réserves. 
Dans d'autres circonstances nous 

avions bien cru la marche du mal défi- 
nitivement enrayée ; pourtant à l'anni- 
versaire de ces circonstances. M. Gaillaux 
était au pouvoir et le mal à son comblé, 
et   nous   ne   pouvons   oublier   que,   si 

Us qui    attendent 

Après, ce furent concessions sur con- 
cessions 

interpellations 
.— lljjlf 
idcut du Conseil "n< 

ni moine' nombreuses, ni moins diverses 
ni moins véhémentes. Et elles viendront 
du même coté. M. Ribot, cette fois, 
n'aura qu'à répondre : J'ai voulu répa- 
rer le mal que vous avei fait À la 
France, et la sauver de votre étreinte 
mortelle. 

Et la réponse sers excellente, pourvu 
u'elle soit suivie d'actes énergiques qui 

_a   consacrent,   pourvu   que   la   France 
toit réellement sauvée. Las choix de la 
dernière heure, pour compléter la liste 

r 

Quelques collaborateurs de M. Ribot 

Présidence  du  Con- 
seil et Jasties.... 

Affaires    étrangères. 
Intérieur   
Guerre   
Marine  ....  r 
VSancea   
Colonies     
Agriculture     
Travaux publies  
Commerce     
Instruction publique. 
Trsvsll     

Risot 
Lèse aannsanis. 
••jtral. 

Par et pour les enfants 
L'ferifierfew oVmt noui moni parle «» 

qu'a prise 'Association de Notre-Dame de 
Salut d'enrôler tout le» petici enfanti en 
une vaste croisade de prières, de commu- 
nions et de sacrifices, continue à s'éten- 
dre progressivement. 

Plus de doute ivêques ont déjà daigné 
la bénir et la recommander ; plmieur, 
même ont accorde des indulgences aux 
prières proposées De grandes Associa- 
tions, comme celle des catéchistes volon- 
taires, des Ligues féminines, des Confré- 
ries de piété, font répandue parmi leur» 
niemtrn et ont distribué des miUieri 
d'image! oui en portent le out et les con- 
ditions. A certain» pèlerinage! de la Sainte 
Vierge, Ut jeunet pèlerins y tant enrôlés. 
Dans Ist écoUt, let patronages. Us /s- 
mlile» carérter»»»», !*» enfant» se font une 
joie de .l'unir aux autres pour demander 
à Dieu de  sauver l'âme des petite  Fran-. 
çmt. 

Nous recommandons  donc   de   nouwau 

Eeeenrés par las . 
flsatss dent Isa Orées accablent las 
Baléares ds Macédoine, la popnlation de 
Sophie s'est emparas ds régule grecque 
«s cette ville Des cas laaleeuea sent si- 
gnales osas d'antres lecilltés ds  nul- 

stnpraat ds 
are» 

milliOBi 
- Les «•nrnertar» 
sa TU» d'un ampr 
rnt, dit-on. «chose 

Inerte ressacs è blsfraer Tampico : 
.es Américains renoncent à fournir des 
traes pour le moment anx constltatton- 
sahstes : les constltuuonnallstee con- 
isattralent à un armlatics ; les pour- 
parlers est repris. 

e 
Les aaSragettss continuent à excéder 

«ssn-s cstasstrtstes. 

Un bel acte de charité 

U P. sfssnrsur de» MUmhom s reçu 1s lettre 
jaMenS* d'un* ptwtre dommttuju*  : 

j^ mm ea«oi« 60 franes pour l'csavre da 
famés» MMittéplTi s* vo*. Séminaires d'Orknt. C'est 
uns sfniïiOSSS que J'ai faite afln que le bon 
Dieu SM fessa miséricorde et m'accorde la grlic 
•Tua* bonne mort. C'est Le travail de deux mot- 

M. BOURGEOIS 
ministre des Affaire* étrsnfére* 

M.  DKLCASSÊ 
ministre ds la Marine 

Je compte sur les prière» des 
ne sanv-je rleae psur les aider I 

Ce  bel art* 
peler qu4 KMVf, 

4» ammeHé noue permet de rap 
^jrMgBv PAIN QVOTIDItN ron- 

ttate è fournir mu* quatre •emasoire* Uutteé**» 
■tei tni**o*mkirt$ de tAnomptUm. la provision 
d> pat* nér*»niire à une journée par une of- 
frande de ÎO framrt. — Le bienfaiteur perd 
rhoinr Ut date t laquelle cette prtnieion tera 
donnée. Au four indiqué par le donateur, en té- 
moiàjnage de reconnaissance, une messe et des 
frtères spéciales sont dites à ses mtenttons, une 
Communion est faite par un des Jeunes sémina- 
riste». — Let vrais amis de ("œuvre «ont Ht 
wlZXrAJTKURS ISSIGXSS «d fondent une 
tournée de pain à perpétuité par un capital 
de S00 francs. Cette offrande donne droit tous 
Î*M ont à urne messe, au four antique par te 
donateur, aux prières et aux sacrifices des terni- 
uaruUe» — On peut aussi assurer : une dents- 
tournée, 10 fronts à perpétuité, 250 francs) ; 

—  de  journée,   5  francs   (S  perpétuité. 

rite offrandes à M. Ut procureur des 

— rotor*? ttv 

as -ew* 
itafrssci 

Adressa 

\uni 
>^n£SJ^S&xDi 

Cl Sis en tel 
akaaussps. 
Darlic. 
Jean   Dnpnj 
■arc   Révill» 
Beesofs. 
staorloe    Mannoarj. 

La question des sous-aecrétarfaU d'Etat 
n'est pis définitivement réglée. 

Un seue-seorétariat d'Etat sera offert à 
M. Ouernier. 

Au point de vue des groupés parlemen- 
taires : 

MM. Ribot et Dupuy appartiennent è 
l'Union républicaine : 

MM. Bourgeois et Pevtral, a la gauche 
radicale et radicale-socialiste ; 

MM Nouions, Delcassé, Clémente), Cbau- 
tempà. Marc Réville, Deasoye, Maunoury, 
è ls gauche radicale ; 

M. Darlso, 4 ls gauche démocratique. 

La rrittta virifiés 
S jea fMtft M. MM 

Soixante-quinze ou quatre-vingts mem- 
bres du groupe radical unifié qui. main- 
tenant, a pris pour titre » groupe du parti 
républicain radical et radical-socialiste », 
•e sont réuni? ce matin, a 10 heures, a- la 
Chambra, sous la présidence de M. Trei- 
gnier. 

Le but de la réunion était de l'entendre 
pour la nomination des grandes Commis- 
sions, mais, dès le début de la séance. 
M. André Hesse a demandé que ion aban- 
donnai l'ordre du jour pour traiter la 
question politique qui lui paraissait beau- 
coup  plus Importante. 

M. Aorfré He**e, déclara qu'il lui parais- 
sait inipossibW. après le* élections géné- 
i al*«s qui indiquai-'iit nettotneiit nue orien- 
tât ion à gauebe, de commencer la législa- 
ture* par un ministère Ribnt. 

Il proposa aune un ordre du jour oui 
donna l'eu à une discussion dans laquelle 
intervint M. Simyan et fut voté à l'unani- 
mité par le groupe. 

Voici cet ordre du jour : 

Le groupe du parti républicain radical 
et raaical-socialitte renouvelle tordre du 
jour voté le 1" juin par lequel il déclare 
qu'il n'accordera sa confiance qu'àun Cabi- 
net s'appuuant exclusivement sur une ma- 
jorité' de gauche, fermement décidée à 
poursuivre la réalisation du programme 
de Pau, et compte sur la discipline de tout 
les  membres du  osrfi. 

M. Simyan, à la suite de ce vote, a dé- 
rtare inutile de faire des propositions pour 
le* grandes Commissions. 

La réunion a pris Un et l'on s'est séparé. 

Les journaux radicaux 
Les journaux radicaux fulminent déjà 

contre le ministère Ribot. 
Le Radical, organe du Comité exécutif 

des radicaux-socialistes, dit : 
Mal» nous avons tout Heu de croire qu'à ce 

•rouas trophée (gouverner avec les çauoii>:>» 
M. Ribot préfère â>i lauriers roses. Il fera sans 
doute — si tant est qu'il réuselaee à mettre un 
ml:"stère sur pied — une combinaison du 
ci-nir«, qui gouvernera avec toutes les droite» 
contre le» trois  partis  organisés de gauche. 

Electeurs républicains, quan.;- ks journaux 
vous apportèrent, le li mal. le résultat complet 
îles ''lrctions, qu'aurlez-vuu* répondu a qui vous 
aurait prédit un tel couronnement à vos efforU, 
un tel lendemain à votre victoire ï Le triomphe 
det> gauche» aboutiseaut a un ministère Ribot, 
qui l'eût cru T 

De son côté, la Lanterne déclare : 
C'est à une concentration vers la droite que 

l'on nouB mené doucen»eDt, eu annonçant que 
nos guides seront, autou* Oe M. Ribot, d'tncwna 

cette croitade des enfants, en priant de 
s'adresser directement au Secrétariat de 
.\otre-Dame de SaÀut K*, avenue de Bre- 
teuit Paris', qui envoie, moyennant une 
offYtmtn*. In images spéciales 'à >elts 
croisarfsy eantH sue tom renseignement t 

GAZETTE 
UM Contlrmation taralve 

Jeudi soir 28 mai, Mgr Oauthey, arche- 
vêque de Besancon, interrompent l'itiné- 
raire officiel de sa visite, est allé à l'aumô- 
nerle militaire de Belfort, donner la Oonssr- 
mailon s deux soldats, uo dragon du il" et 
un fantassin du 42\ Se Grandeur avait 
aimablement accepté l'heure qui convient 
aux soldats : après le soucie du soir, donc 
18 h. 15. style militaire. Malgré une ma- 
nœuvre qui retenait une partie de la gar- 
nison, deux cents hommes s'étaient réunis 
à l'sumônerie pour accompagner leurs deux 
cimaradet et recevoir la bénédiction du 
prélat. 

A pareille heure ta cérémonie ne pou- 
vait être bien longue, tout se borna aux 
rilee liturgiques tx\ une très paternelle 
allocution. Larobevêque expliqua aux con- 
flomanoV le sens des diverses oésémonii's 
de^la Gonnrmation et. dans un langage <Mair 
el précis, tira pour eux et peur les cama- 
rades présent» les leçons et les conclusions 
pratiques. 

Le Confirmation terminée. Monseigneur 
donna la bénédiction solennelle, ii laquelle 
les soldats présents répondirent par les 
acclamations au Seoré Cœur, à Notre-Dame 
des Armées et à Monseigneur lui-même. 

la • bandelette dominicale • 

de nvaik 

xbse, 

tir©- 

au figuré s'aolend. - 
autruches. 

1^» .cas du msrm 
vient de «airs r* 
ci peuvent avoir, 
très concurrents. 

Dans l'estomac de ce marin on a « 
vert, en objet* de cuivra, fer  plomb: 
verre, pierre, liage, ébooite et fel 
assortiment pesant 780 grammes. 

Il y avait des olous déé vis. dés 
des  gonds   de  porte,   des   ffsgmaaa 
ohstnei. oee morceaux de clés, deux 
Douchons, de nombreux anneaux, une 
nature de chemise et une eartsuess» 
sa balle. 

I«   héritiers  vont  pouvoir 

Jf cerveau du défunt avait des 
sérieuses. 

Mais le décès a été causé par une ksv 
on©- pneumonie. 

*>ut arrive. 

Souvenir» tnalnwttl, 
eh2LVi ?•?*•  Prochainement   aux   en- 

fraytag, qui fut ~™-~- ii— —..TL 
fwil.er. et eonfid™,. „, rm^tTriT- 

C 
et L__. 

««Têt. aux événements dTir»"  U""' m 

rS&èïï-***  du   ^ -"   *"*■ 

aS«S^Ais« 
,D*„ *°"*e ett radieux ■ Ut fronces it-U. sont très en ~*~Zi i_^, "^asvsu, 
is«». "* ""«rd sssw leur arme- 

13 août.  Il  écrivait de âsaTTxwêrïp^ "* 

«rond otof, nnpoktdWZ \%£ 70%^ 

iMHmimiimi 
*£%?" hler j» Samt-Médard. Ct il » a on 
dletoh vieux de plusieurs siècles, qui d™ 

Ouond Upltut àla Satnt-Médard. 
il pleuvra quarante jour, plut tard 

to,u'eInï^ment- ,e bon «lint Barnabe peut tout réparer, oar le dicton ajoute : 
A  moins que saint Barnabe 
"■" "»epe l'Aérer tous le piad.  i* 

JOStâïfSLïiS?'' fale". «4endù -tMT 
^œ^diT'cîî^aTrîïRr' 
ie0

u
u
r5*,WMJB que '** 9U**»^É!iJï*Êl 

^ett Dieu qui commande aux sssassjta. I 
Adressons-lui notre prière. 

fi faut maintenir 

lattbsrtéde l'sostipHNit sssiffer 
dit M. Charles Dvpoy 

M. Charles Dupuy vient de 
rôdactioo du rapport géaéral, rss*. 
lenqu»?te sur la situation d* renseigne- 
ment supérieur à laquelle a procédé la 
Commission sénatoriale qu'il préside 

Le sénateur de la Haute-Loire 

dû- 
ment 

des timbres belges 

Les timbres-poste belges se caractéri- 
sent par une bandelette détachable, dite 
u bandelette dominicale u, imaginée na- 
guère en vue d'assurer aux postiers un 
repos relatif le dimanche, — la présence 
de !a bandelette sur la correspondance 
d ispeusaiit la poste de la distribuer le 
dimanche. 

Aujourd'hui, le repos dominical est entré 
dans les mesura en Belgique et la poste nV 
fait plus qu'une distribution le dimanche, 
si bien que, ce jour-là, la plus grande par- 
ti.' des postiers peuvent se reposer. La 
bandelette peut donc être supprimée sans 
inconvénient, et elle le sera sous peu. Elle 
aura eu le mérite de populariser et de 
préparer les mesures législatives et autres 
qui assurent un repos dominical p.lus ou 
moins complet. 

Nobte attitude ctthot^ue 
On TU dans le New-York Rrrald : 
« Lef» conventions rat>.oIiq*jes qui de- 

vaient se réunir à San-Franrisro n'y auront 
pas lieu ; tel est Le résultat d'un vaste mou- 
vement qui Équivaut1 au hoycoUaar, par les 
rallioliqued. prOU>s et laïque», de l'expo- 
sition Panama-Psriflque. 

• La raison de ce boveottage est la nomi- 
nation de M. Ernest Nathan, ancien maire 
de Rome, comme représentant officiel du 
gouvernement italien a l'exposition. 

u Le boycottage a pris forme à la suite 
du vote d'une résolution de protestation 
par une des plus puissantes organisations 
catholiques des États-l'nis, qui recom- 
mande en même temps à ses membres de 
ne participer en aucune manière à l'expo- 
sition, 

,. Cette résolution déclare que M. Nathan 
est un ennemi reconnu de l'Eglise catho- 
lique et ;j'*rs0i?a son 'jrata pour les seize 
millions de catholiques citoyens des Etais- 
Unis. « 

Les secrets d'un estomac 
On croyait que. sous le rapport de l'es- 

tomac et de sa capacité d'absorption, cer- 
tains  politiciens   étaient  seuls en  état — 

    »_..^u.    un    ia    UBUte-u  
que parmi les innombrables imi ■iwsslllii 
dont la Commission a reewiTli tes «1»-. 
sillons, seul M. Gabriel Monod s'est prrf- 
nonoé contre la liberté. 

M. Charles Dupuy conclut  : 
Voilà rtooo l'opinion gtaérafe - at«jaswa *»* 

la liberté de renfwisTierneot supérieur ; — 
donc, melntian de U loi de  «875 

C'est la conclusion de ta Commfcwlon   "• 
Noue   aurons   l'oocaston   de  revenir  su* 

cet important travail. 
" —a»s.sSB»-»-^a»a— ■      '  ——. 

Morale laïque en action 
Dans une belle lettre 

Mgr ChesnsJong. archevêque 
proteste coure 1attribution d'âne partie 
de la caisse de seooun des prêtres aféf 
et infirmes à l'orphelinat laïque départe- 
mental d'Auxerfe. L'asUf 4« eette osisse 
représente aujourd'hui un capitaj de 
169 »84 franco L'Etat, en 18M. Tawaïf 
autorisas par un décret en bonne et dûs 
forme. Vau c'était un bien d'Eglise et ries 
ne pouvait le préserver de la spoliation. 
Cette nouvelle atteinte au droit de pro- 
priété eat .Imitant plus, funeste qu'eût 
sera, pour les enfants qu'elle prétend ainsi 
secourir,   une. leçon   de  morale   laïque et» 
action.  Pour eux,  M.  Baystkaura raison 

sont selles qui nom 
sont utiles.  »  Des enfants surtout se di* 

Les bonites actions sont 1 

fendent mal  contre la suggestion de  pa- 
reilles lecoae de ohoses. 

LE CONQRÈ5 

d« la Société défoiwmie sedak 

La crise du   log-ement 
T'ne nombreuse assistance a Barri, lunes 

aprf-s-miiit et mardi matin, les travaux ou Con- 
grès de la Société d'économie soeisie eus prs- 
sWalt M. Nourrisson. y. 

En un très Intéressant rapport, M. P. Bs- 
resu conetau que les familles bourgeoises nom- 
breuses se heurtent trop souvent auiourdlkul 
dans les grandes villes, et notamment a Paris, a 
des dirflcnltés inextricables relativemsnt au 
logement.  En  fait.  II  n'existe   pas dliabltatloa 
Rour eUes ; et il faut bien reconnaître que ia 

année o>s prix de lovera est de nature à rewfes 
le problème quasi insoluble Gepeodaat, U 
semble que les solutions partielles paurraiss* 
être procurées si, d'une part, on obtenait l'sx- 
teusiun au logement des familles bourgeoises 
nombreuses de certains avantages fiscaux prs- 
TUa par la loi sur les habitations à bon m arabe ; 
si, d autre part, avec l'appui des familles sonr- 
geoises aisée* et peu nombreiises, on consti- 
tuait des Sociétés pour la construction de mai- 
soiis appropriées. Sorfétés dont lea locataires 
pères de famiiles nombreuses se por»*rsJent 
actlunnalres. Des tentatives ont déjà êlé falU» 
dans ce sen<\ iiutamment i AiiletuX qui ont psr- 

Itaitement  réussi. . 
C'est aux mêmes conclufi >ns.  à savoir la_|— 

eesellé   pour   les   locataire   ■'■*-   sortir  ds_j 
égotsme  et  de  s'associT.  T'«   M-  ™   "•! 
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